
LE FANTASQUE.

tireurs, dont plusieus n'ont jamais senti l'odeur de la poudre ! Eh non I rien de
fout¯cela-4. Sousbl'habit bourgeois-bat' souvent unoeur,; plusnoble que sous

-,l'habit miitaire:!2 Mais c!est que .I citoyen-est si bon, sai pux,,Pi p'acifique qu'il
souffre qu'on l'insulteimnpunément.;- c'est qu'il a honte aussi pour- ces >raves.qui
déshonorent:un costudme respecté chez 'toutes les nations.

Il m'arrive fréqieiment de rencontrér cesglorieux défenseurs du drapeau britan-
nique, ces nobles soutiens.. d'une courônue monstre, et chaque f1isje suis choqué
de leur peu de ýcijlité, de sa-voir-vivre' Dimanchibfair encore, je me rendais
chez moi par la rue Ste.Anne, lorsque jen ivañ i prés d'deaîx personnes qui, placées
de front sur. le trott.oir, ne paraissaient pas disposées à m'en céder une partie. Je
suispoli quand il lefaut, et pas davantage :je restai donc sur le trottoir, et prenant
mon aplomb,' je coudoyài rudeêintc'lti pirès düluqlje jassai.G éïaiii'n ôfficier
avec un camarade qui faisait sa ronde.,, Jeusune, tentation quand je-m'aperçus du
dessein de ces aimables passants, celle de me fáire un chemin à coups de'canne;
mais je suil.d 'ui caratère -si pacifique _que .j'étoufai- aussitôtla'mauvaise"idée.
Purtant convenež-en -lecteurs,,il.eût été:bon-qu'un de ces-braves payatpour-les
autres la politesse: qu'ils me font sisouvent de nie pousser. dans la boue. Je-vous

-. avouerai aissi qùe, je n'aurais -eu -rien à craindre de l'humeur martiale: de:nion
homme, carje me serairprobablement servi plus :habilement de ma canneque!Jui
de son é'pee:-;Mais que:voulez-vousl ... .,Je.-suis si:pacifique etj'ai tant d'estime

_t derespeét pour -ma grácieiíse:' souveraine que je me: repentirais de rappe.unde
-ses valets auxquels elle semble si attachée

~ , '?.*'~ -'y' . - VICTOR.

ENCQRE. LES MALHEUREUSES SAUCISSES
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Un'1ive haint du Cb a Richi, qui s'était rendé à- lasseniblée de Sie.
'-Anne en fave'urde.làeólon itior p'áury fair sa petite offrànde, éndutait avédides

de";rei le'x'YùåKb discours'du député de, 'Môntmorency osquù'ûn' 'inèiden
facheix jeta ldtèffî da'iri tàt "de -difusioiù-'uil est iniposible'de'dédiire.
'M. iedpu'té en éfità la' euxièbne partie de son discours, fesant, i.oir touté-l'im-
portance.et la néessité absolue pour la jeunesse caáadienie de'pren'dre d'és-te'r~s
il"exititdn's un 1aznga de PonTefa 'cru yralinent patriotique lés' vieux rentiers
àdéliér'les ord ride-luis' ii6d.ies 'én s'incriivant lui même à' la"téte"dé la
èóifscripti'on pour une ané 'd'in'ért'sur le 'éapital·que lui assure son<-mandàt; et

mpoettait un bonhèir spirituef aux jeunes colons'pr la préseice indubitable d'un-
n isi<'airS garn1fe'ux,' lorsu'on -entendit' tout.-à-cdupý une voix partant' du 'cenitre
d'elPabditóie et'a'dresrit au député les quelqiies'aÏoles qui suiyènt-: Oui, 'mon-
sieur n'ot repiésentait, j'sommes bin 'contents d'apieèndre ~ q'ue' ceuix' qui guiront

lablir 'daiisa les'trompeships' auronft un'missiinaii'poui- les desservir, caril! les
ei pchuapet tre de nn'ge'r d' 'la' saucisš' léve'ndredi." Oh !'M. le
rdacteiursi' vis aviez été témoin comme, moi1"Philarité gên'éiale'excita
'la i-mau'ialigi~e' dti'Jean-Baptiste; sivous'avië "iu omme moi 'la figuée du
dé'pté"s e' tiiger jo t.àoup*eine'doulur de' pòirp'rd, iois n'auriè'pu vous
empezher d'unir vos réflexions à celles d'un vieux sexagénaire qui s écria:-' i

LE:TRIOMPHE ,DUN. CANDIDAT DU PEUPLE.,
Lë tr omàphe 1 r eén peu i e'dra-peet ''en éiorgieillissn't.! Sur un million
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